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Réchauffement climatique : nos vies avant 
leurs profits ! 

 
Un épisode caniculaire intense s’étend sur tout le pays et Météo France a placé l’essentiel des départements en 

vigilance orange, avec des pics de température pouvant dépasser les 40 °C. L’urgence climatique se rappelle à nous, 
avec toute la violence des inégalités qui gangrènent la société capitaliste. 

 
Les riches détruisent la planète 

Le changement climatique n’est pas une simple vue 
de l’esprit, il est mesuré avec précision. Ainsi, en 
France, le réchauffement a atteint 2,2 °C sur les dix 
dernières années. Des phénomènes de plus en plus 
extrêmes accompagnent cette hausse des 
températures : sécheresses, inondations… Les 
populations les plus pauvres sont les plus exposées à 
ces catastrophes, car elles n’ont aucun moyen d’y faire 
face. Alors que 2024 est l’année la plus chaude jamais 
enregistrée, la seule préoccupation des dirigeants de ce 
monde est d’aller… droit dans le mur. Le retour au 
pouvoir de Trump aux États-Unis donne le ton : même 
le « greenwashing », cette publicité mensongère qui 
consiste à se repeindre en vert, semble passé de mode. 
Avec son slogan « Drill baby, drill! » (« Forez, les gars, 
forez ! »), c’est l’exploitation et le business d’abord. 

Mais le gouvernement français et l’ensemble des 
pays européens s’engouffrent aussi dans cette voie. En 
France, en pleine canicule, les députés votaient pour 
remettre aux calendes grecques le développement des 
énergies renouvelables. Il y a certainement la clim’ au 
Parlement ! De même, ils s’apprêtent à voter la loi 
Duplomb, visant à faciliter l’agrandissement des 
élevages industriels, multiplier les mégabassines, 
réautoriser des insecticides dangereux, et on en passe. 
À l’échelle européenne, c’est la France qui remet en 
cause l’objectif de 90 % d’émissions de CO₂ en moins en 
2040. Elle aura sans aucun doute gain de cause, 
puisque la nouvelle priorité des gouvernements 
européens semble être la hausse des dépenses 
militaires, au détriment de tout le reste. 

 
Il fait trop chaud pour travailler… 

Dernièrement, le gouvernement Macron a 
suspendu les subventions aux rénovations d’ampleur 
par le dispositif MaPrimeRénov’ alors que de nombreux 

logements restent des passoires thermiques, tout 
particulièrement dans le parc HLM. D’après la 
Fondation pour le logement (ex-Fondation Abbé-
Pierre), 37 % des ménages modestes déclarent souffrir 
de la chaleur dans leur logement, contre 20 % des 
ménages plus aisés. Après avoir passé des nuits 
éprouvantes, il faut encore aller travailler : en dépit de 
l’alerte orange, qui indique un danger potentiel élevé, 
l’économie devrait continuer à tourner comme si de 
rien n’était. C’est pour cela que Borne, ministre de 
l’Éducation, a annoncé que les écoles resteraient 
ouvertes. Même si le bâti scolaire n’est absolument pas 
adapté, les enfants doivent être accueillis… pour que 
les parents puissent aller travailler, dans des conditions 
là non plus pas du tout adaptées. 

L’été dernier, sept accidents mortels au travail ont 
été reconnus comme liés à la chaleur. Entre 2018 et 
2023, ce sont au moins quarante-huit travailleurs qui 
ont été victimes d’un accident mortel lié à la chaleur, 
un chiffre probablement sous-estimé, de l’aveu même 
de Santé publique France. Chantiers, travaux 
agricoles… certains secteurs sont particulièrement 
exposés. Un décret entre en vigueur le 1ᵉʳ juillet pour 
préciser les obligations des employeurs en matière de 
prévention des risques lors des épisodes de chaleur 
intense : horaires pouvant être modulés, eau fraîche 
disponible, locaux maintenus à une température 
adaptée… Tout reste très vague, principalement les 
températures concernées ! 

Au même moment, nous devrions nous résigner à 
vivre dans des bouilloires thermiques et à travailler 
coûte que coûte en pleine fournaise. Pas question de se 
laisser faire ! À nous de faire respecter nos droits pour 
ne pas nous mettre en danger, et le plus collectivement 
possible sera le mieux. En attendant de se débarrasser 
du capitalisme ! 
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Ça chauffe dans les ateliers 
Avec la canicule, la situation est insupportable dans 

les ateliers où la température dépasse les 40 degrés. 
Mais comme la direction prend celle des stations 
météo plutôt que celle des lignes et qu’elle est bien à 
l’abri dans ses bureaux climatisés, elle fait mine de ne 
pas être au courant et fournit timidement quelques 
ventilateurs, des bouteilles d’eau, voire parfois rallonge 
quelques pauses. Des mesures largement insuffisantes 
pour nos collègues quand on sait les conséquences 
possibles sur leur santé ! Il faudrait à minima baisser les 
cadences et investir pour rafraîchir les bâtiments, ce 
que les ouvriers et ETAM auraient bien raison d’exiger. 
 
Unis pour imposer des garanties 

Mercredi 18 juin, plus d’une centaine de salariés se 
sont rassemblés devant le Conseil régional à Saint- 
Ouen contre la fermeture des usines Stellantis Poissy et 
des usines sous-traitantes, pour exiger des garanties 
après la fin de l’Opel Mokka. 

Face aux médias, ils ont pu évoquer les mensonges 
et les négociations secrètes depuis des mois entre la 
direction, les milliardaires qataris possédant le PSG et 
les politiciens (comme Valérie Pécresse qui a annoncé 
sur France Info que notre usine ne ferait plus de 
voitures).  

Ce premier rassemblement a été une réussite avec 
la présence d’une cinquantaine de travailleurs de 
Stellantis Poissy, et des salariés sous-traitant de Forvia, 
Lear, MC Synchro, Geodis, des salariés de Stellantis 
Douvrin (menacé de fermeture), des postiers du centre 
de tri d’Achères (inquiétés aussi par le projet du PSG 
Land)… L’union fait la force ! Hors de question de se 
faire virer en silence ! 
 
Elucubrations 

Il ne fallait pas être devin pour voir, il y a quelques 
mois déjà, que le Green Campus n’allait pas être le 
paradis que la direction prétendait. Elle est, quelques 
semaines après, rattrapée pas la réalité : manque de 
places, promiscuité, acoustique en dessous de tout, 
même au self c’est un fiasco. 

Et elle voudrait maintenant que les salariés y 
viennent deux à trois jours par semaine ?  
 
Le show de Filosa fait flop 

Après sa tournée des grands ducs Antonio Filosa, 
officiellement PDG de Stellantis depuis le 23 juin, a fini 
en s’adressant à l’ensemble des salariés de Stellantis 
depuis l’usine de Mirafiori. A part des déclarations bien 
creuses – il n’allait quand-même pas nous dévoiler les 
mauvais coups qu’il nous réserve pour nous pressuriser 
encore un peu plus – nous n’avons qu’à retenir une 
seule chose de cette grand-messe façon stand up : « 
nous sommes formidables et les meilleurs ». Chose que 
nous saurons rappeler à la direction lorsqu’il faudra 
parler salaires. 

« Nous sommes Stellantis » 
Toujours lors de son premier discours Filosa a 

rappelé qu’il n’y avait plus d’ex-FCA ou ex-PSA, dans une 
volonté de rassemblement. Oui, il faut faire tomber les 
barrières entre les travailleurs de Stellantis, de FCA ou 
de PSA, mais pour mieux faire front contre nos 
dirigeants et tous ceux qui organisent notre 
exploitation à leur bénéfice et celui des actionnaires, 
qu’ils viennent eux aussi de FCA ou de PSA, à 
commencer par Filosa lui-même. 
 
Airbags Takata : encore un accident mortel 

À la suite d’un nouvel accident mortel survenu le 11 
juin à Reims, où une femme de 37 ans a perdu la vie à 
cause du déploiement défectueux de l’airbag de sa 
voiture, le gouvernement, par l’intermédiaire du 
ministre des Transports, Philippe Tabarot, a demandé 
l’immobilisation immédiate de 800 000 véhicules 
supplémentaires et un rappel de 600 000. Depuis 2016, 
au moins 20 personnes ont été tuées en France par 
l’explosion de leur airbag et plusieurs dizaines d’autres 
à l’échelle internationale. Ce sont près de 30 marques 
qui sont concernées. Tous les constructeurs 
automobiles connaissaient depuis longtemps la 
dangerosité de cet airbag, mais il était bon marché. Et, 
encore une fois, la rentabilité a pris le pas sur la 
sécurité. 
 
François Bayrou adopte la méthode Coué 

Alors que le « conclave » sur les retraites a été un 
véritable fiasco, Bayrou refuse de parler d’échec. Il se 
propose même de continuer les négociations jusqu’à la 
mi-juillet quatre mois après le début d’un exercice qu’il 
avait surtout lancé pour tenter d’éviter une censure au 
Parlement. Ce qui jusqu’à présent a marché. Quant à la 
réforme des retraites de 2023, qui instaure l’âge de 
départ à 64 ans, on n’y touche pas. Ou plutôt on discute 
sur des détails présentés par le Premier ministre 
comme « des pas en avant ». Vers quoi ? Cela il ne le dit 
pas. Mais, avant comme après le conclave, l’objectif est 
clair : balayer par la lutte cette réforme profondément 
anti-ouvrière. 
 
Gaza : les soldats israéliens tirent lors des distributions 
d’aides 

 « Nous ouvrons le feu si quelqu’un essaie de faire la 
queue à quelques centaines de mètres, et parfois nous 
chargeons à bout portant. » Voilà l’un des témoignages 
d’un soldat israélien, récolté par le quotidien israélien 
Haaretz qui rapporte que l’armée de l’État sioniste 
ordonne à ses militaires de tirer délibérément sur les 
civils gazaouis, lors des distributions d’aides 
humanitaires dans l’enclave palestinienne. Déjà plus de 
500 personnes tuées et près de 4 000 blessées alors 
qu’elles se rendaient à ces distributions en quête de 
nourriture. Chez Netanyahou, même l’humanitaire a 
une forte odeur de sang. 


